
25.000 Mineurs 
en grève 

dans le Borinage 
CtWlUE LE RÈBLEMEHT PRES 
CUVAHT LE PÂIEMEKT BES 
SALAIRES A LA Q9IHZAME 
LE SÉSVL TA T Et KFEtEMttM 

C'est hier qu'a eu l ieu, c o m m e n o u s 
l'avons annoncé, le référendum des houil leurs 
fcur l'opportunité d'une déclaration de grève . 

LE P A Y E M E N T A LA Q U I N Z A I N E 

Les houilleurs borains annoncent -Qu'ils 
ta'accepteront jamais le payement à la quin
zaine ; les patrons charbonniers déclarent , de 
leur côté, qu'ils ne céderont pas . 

Néanmoins , les pourparlers cont inuent , et 
jeudi doit avoir l ieu, à Hornu, vraisembla

b l e m e n t , une nouvelle as semblée de s délé
g u é s des syndicats de la Fédérat ion des bouil
leurs du Borinage . 

Ce mode de payement atteindrait , dit-on, 
non seulement les ouvriers, mai s surtout les 
commerçants , dont le crédit s 'a l longera. 

D'aucuns préconisent le payement fixe tous 
l e s deux samedis ; en effet, par suite du paye
ment tous les quinze jours , l 'échéance des 
salaires se trouvera ainsi portée souvent en 
pleine semaine. 

LE R E F E R E N D U M 

Voici le résutat du ré férendum: 11.518 vo
tants dont 0,766 votes pour la grève , 1,678 
contre et 74 bullet ins nuls . L a grève est dé
clarée. La situation est ca lme. 

Dans certains charbonnages du Bor inage 
l a direction a annoncé une prochaine aug
mentat ion de salaires pour les autres ou
vriers. 

Vo ic i , d'après le Peuple, l e s résu l ta t s d u 
référendum organisé: d a n s l e s l o c a u x des 

S y n d i c a t s de m i n e u r s : 
Kujric», v o t a n t s , 397, p o u r 227, contre o; 

L a Bouvçr ie , v o t a n t s 895, p . S54, c. 39; 
lElouges, vo tant s 392, p . 321, c. 65; Cues -
•mes. vo tant s 777, p . 600, c. 175; F l é n u , v o 
t a n t s 520, p . 284, c. 236; W a s m e s , v o t a n t s 
1.479, P- i -4°9 , c . 65; W i h é r i e s , v o t a n t s 380, 
a> 3°3 . c - 75J J e m a p p e s , v o t a n t s 903, p . 551 , 
c . 343; A u d r e g n i e s , v o t a n t s 3 9 , . p . 22, c. 17; 
G e n l y , v o t a n t s 78, p . 75 , c. 3 ; H o r n u , v o 
t a n t s i . i 0 2 , p . x.018, c. 77; Q u e r e g n o n , vo
t a n t s 961, p . 902, c. 5 1 ; W a s m u é i , v o t a n t s 
310, p . 199, c. 11; Warcjujgnies , v o t a n t s 192, 
V- '77 , c - 17; F r a m e r i c s , v o t a n t s r .131, p . 
1.044, c. 82; C i p l y , v o t a n t s 60 , p . 47, c. 11; 
Dour , v o t a n t s 195, p . 45 , c. 148; B o u s s u -
Centrc , v o t a n t s 78, p . 75 , c. 3 . 

LA PAVE H E B D O M A D A I R E . — U N 
P R O J E T D E LOI 

Kn ce qui concerne le pa iement des salai
res , M. le député Pcpin déposera sur le bu
reau de la Chambre, dès la rentrée, un pro
je t de loi tendant à ob l iger tous les patrons 
• payer leurs ouvriers hebdomadairement . 

U N E N E U N I O N A B R U X E L L E S 

Les patrons charbonniers se sont réunis 
mercredi , à Bruxel les , pour tâcher de trouver 
un moyen d'entente avec les ouvriers mi
neurs . 

14.480 C R E V I S T E S 

Voici les chiffres officiels relatifs au n o m 
bre des grévistes : 

A Cuesmes , il y a 2.800 ouvriesr e n grève ; 
a Ciply, 400; à Quaregnon , 4.000; à F lénu , 
2-350; à Boussu , 1.600 sur 1.900 m i n e u r s ; à 
•Jemmapes, 1.180; à P â t u r a g e s , 7 2 0 ; à Vou-
"•erie, 450; à W a s m e s , 3.400; à Dour , 605 sur 
5.050 m i n e u r s ; à Hornu, 3.500; à Framer ies , 
2.880; à Noirrhain, 305 ; à E l o r s g e s , 780 sur 
930 mineurs. 

Au total, il, y a 24.480 ouvriers en grève 
sur 26.267 travaillant habituel lement . 

L ' A T T I T U D E D E S C O M M E R Ç A N T S 

Les commerçants des c o m m u n e s en grève 
a>nt s i g n é une pétit ion pour appuyer le mou
vement gréviste et se sont déclares en faveur 
d u paiement hebdomadaire. 

La gendarmerie patrouil le , m a i s jusqu 'à 
présent aucun désordre n'est à s ignaler . 

D'après certaines rumeurs , il e s t poss i 
ble que l'on arrive à une entente . 

AUTRE GRÈVÏ; DE MINEURS 
A F O N T A I N E - L E V C Q U E 

A »r»p»a du c h a n g e m e n t d'horaire 

L e personnel du pui ts numéro 2 des char
b o n n a g e s de Fonta ine- l 'Evèque s'est m i s en 
•grève, a ins i que les ouvriers du pui ts numé
ro 1 de la Société charbonnière d'Anderlues. 
L e s grév i s te s protestent contre les c h a n g e 
m e n t s d e s heures de descente et de remonte. 

Pour la connaissance 
de la colonie belge 

COXFPRBSCES SVB LE K AT AN G A 
Des confAren.es »ve'_- projections seront don

nées dans l« courant de janvier et février dans 
armer localité* de Belgique, sur « le Katanga 
e t la eomolisation agricole >, r»r M. Leplaa, 
directeur réitérai au .ninistéiv des Colonies. 

La conférence principale sera donnée à Bru-
Mlles. à, !a salle Patria, le jeudi 11 j 
S heures - t detnir, sous les auspices de 1» bocieté 
d'études coloniales. 

J>'»u»"s «aafénnce* auront lieu à. Courtrai, 
le jeudi 4 ; à Ostaode, le lundi 8 ; à Bruges, le 
ma*** 9 ; à Bruxelles, à la Société centrale d'agri-
rjjHure. le mercredi JO; à Louvain, le dimsTi-
lhe t 14, sous les auspkes de l'Aseociotion des 
vwians élèves de l'Ecole de commerce- à Bru 
-:allas à !'Institut Solvsy, le lundi 15- à Rou

le»», le mardi 16; à Bruxelles, à la Cèamhf» de 
Commerce, le jeudi 1&; à Louvain. au Comice 
agricole, !s dimanche 2 1 ; o Nivelles.-le lundi 2 2 ; 
i Anvers, au Club Afr-'cain, le mardi 2 3 ; à Bru-
selles, à la Société d'économie sociale, le lun
di 29. J] 

Les conférences H'Ostende et. de Bruges, don, 
nées soin les ai'spke» do Davids fonds, celle de 
Router; au Lan Iboiiwershond de la Flandre occi
dentale, celle de Saint-Nicolas le dimanche 21. et 
celle de Louvain au Comice agricole, le même 
jour, seront données en langue flamande. 

Bn février, d'autres conférences seront données 
à Ciand. .1 Liège, k Namur et à Bruxelles, a la 
Société centrale forestière. 

Les Cours publics 
DE 

perfectionnement agricole 
à Bruxelles 

LA CHANSON A LA CAMPAGNE. — LA 
LECTURE A LA FERME. — AUTRES 
CONFERENCES. — L'EXAMEN. — LA 
CLOTURE 
Bruxel les , 3 janvier. — U n public très 

nombreux a cont inué à suivre, aujourd'hui , 
mercredi , l es conférences et cours supérieurs 
de perfect ionnement agricole o r g a n i s é s à 
Bruxel les , au local de la rue de Ber la imont , 
par le Comité national be lge des Cercles de 
fermières «t par l'Office rural, sous le patro
n a g e du Gouvernement . 

L'une des conférences les p lus intéressan
tes a é té cel le de M. Paul in Renault , profes
seur de littérature à l 'Ecole Normale de Huy. 
M. Paul in Renault a parlé de la c Chanson 
au v i l lage ». 11 a, d'abord, avec une grande 
précis ion, mis en relief toute l ' importance de 
la chanson au point de vue littéraire e t édu
catif. P u i s , brièvement , mai s en traits fer
m e s , il a narré les ravages qu'opèrent dans 
les rangs du peuple de s c a m p a g n e ; , l es 
ineptes ou infâmes c h a n s o n s ambulants , il 
a s igna lé les causes de l'attrait invincible 
que la c h a n s o n , bonne ou mauvaise , exerce 
sur la foule, et il a établi que la bonne chan
son seule devrait e t pourrait a i sément béné
ficier, à l 'exclusion de toute autre, de cet 
attrait : l ' incontestable santé morale de la 
majori té des c a m p a g n a r d s en est un sûr 
garant . 

M. Renault a examiné ensuite quel le chan
son il conviendrait d'offrir aux populat ions 
rurales , sans condamner d'une façon abso
lue les c h a n s o n s de terroir, il constate que 
la vieil le chanson des ancêtres a perdu s e s 
influences éducatives et qu'en définitive, el le 
achève de mourir. L'orateur e s t ime , e n con
séquence , qu'il faut s 'adresser aux chanson
niers modernes dont plus ieurs ont trouvé la 
formule définitive et vraiment populaire qui 
convient. Théodore Botrel , Henri Colas et 
André Chenal sont au premier rang , et l 'au
ditoire ratifie ce j u g e m e n t lorsque le confé
rencier, jo ignant l 'exemple au précepte, in
terprète au p i a n o quelques œ u v r e s de c e s 
bons chansonniers dont il sou l igne les ten
dances éducatr ices et la haute tenue litté
raire. 

D a n s une seconde conférence, M. Paul in 
Renault a étudié l a quest ion des lectures à 
la ferme. On se trouve ici devant un fait : le 
paysan lit, m a i s que lit-iU? D e s médiocri tés 
l ittéraires et , parfois , hé las ! des pornogra
phies à bon marché . Faut-i l s'en étonner ? 
On ne lui a pas appris ce qu'il faut lire, com
m e n t il faut lire. M. Renault détai l le l e s 
m o y e n s à employer pour former le goût du 
campagnard e t lui donner l ' inte l l igence de la 
lecture. 11 s'arrête l o n g u e m e n t à l 'organisa
t ion de s lectures publ iques et il s i g n a l e aux 
conférenciers et aux propagandi s t e s agrico
les les œ u v r e s de s écrivains qui peuvent le 
mieux contribuer à assurer la réuss i te de 
cette œuvre d'initiation littéraire du peuple 
d e s c a m p a g n e s : R e n é Baz in , André T h e u -
riet, Daudet , Jean N e s m y , Champol , Jean 
de la Brète , Henry Ardel ,et , parmi les Bel
g e s Adolphe Hardy dont il recommande vi
vement « L a Route E n c h a n t é e s , Ma.uricc.des 
Ombiaux , Henri D a v i g n o n . G e o r g e s Virrfes, 
Fernand Scverin, pour ne citer que ceux-là. 

L'orateur a obtenu un très g r a n d et très 
l é g i t i m e s u c c è s ; P lus ieurs autres cours et 
conférences ont encore é t é donnés par M. 
Hector Lebrun, professeur à l 'Univers i t é de 
Gand, qui a parlé d e s insec te s nuis ib les ; par 
M. le professeur Molhant Qui a traité de 
l 'aviculture prat ique ; par M. Paul . Lefebvre , 
at taché au bureau d e s r e n s e i g n e m e n t s d u 
Musée Commercia l , qui a e x p o s é l ' intéres
sante quest ion des e m b a l l a g e s de s l é g u m e s 
et d e s fruits pour marchés b e l g e s , par M. le 
docteur R u b b e n s , par Madame N a h o n - G y s c -
m a n s , par Mlle S m e y e r s , e t c . . 

M. Giele , a g r o n o m e de l 'Etat à T ir l emont , 
a été chargé par le Comi té Nat iona l , de pu
blier ces cours donnes dans les deux l a n g u e s . 
U n e x a m e n portant sur les mat ières de ces 
cours aura l ieu vers P i q u e s . On peut obte
nir à c e sujet t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s q u ' o n ; 
désire en s 'adressant par écrit au S i è g e du 
Comité , rue du P é p i n , 38, à Bruxe l les . L e s 
candidats qui auront réuss i ce t examen au
ront pour eux , une présompt ion de capac i té 
et seront d é s i g n é s de préférence au choix de 
M. le ministre de l 'Agriculture , pour les con
férences à donner aux Cercles de fermières , 
dans toute l a B e l g i q u e . 

L a clôture d e s cours s'est fa i te mercredi 
soir. 

l ice, la s o m m e fut retrouvée cachée sous v a 
Ut. 

D i m a n c h e après-midi , l es deux fils a înés 
étaient part is pour rejoindre d e s amis . Le p lus 
jeune , au contraire, était resté à la ferme. 

C'est le fils Raymond qui, en rentrant vers 
neuf heures , découvrit le cadavre de sa mère . 

Croyant que s a mère avait succombé h une 
mort naturel le , il al la prévenir d e s vo is ins , 
qui constatèrent auss i tôt que la veuve avait 
été assass inée . U n e grande mare de s a n g 
coagu lé était à proximité du corps , dont l e 
cou était presque ent ièrement sect ionné. L e s 
yeux et la bouche étaient ouverts . Les soup
çons de la police se portèrent auss i tôt sur le 
plus jeune des fils qui rentra vers 10 h. 3 0 e t 
se montra indifférent à la nouvel le du meurtre 
de sa mère . 

Après un l o n g interrogatoire, M. le j u g e 
d' instruction Pardoen parvint à lui faire 
avouer son cr ime, qu'il avait cont inué à nier 
pendant un interrogatoire de p lus de deux 
heures et demie . 

D'après les déc larat ions , du meurtrier il 
avait d'abord frappé sa mère d'un coup de 
marteau à la tète, avant de lui couper la 
g o r g e . 

Le couteau a été retrouve sur la table ; l e 
meurtrier l'avait d'abord lavé. Le marteau 
n'a pas été retrouvé. 

L e s v o i s i n s n'ont entendu aucune d i spute 
entre la mère et le fils, c e qui laisserait sup
poser qu'il a c o m m i s son crime avec prémédi
tation. 

Le Parricide de Zèle 
L E F I L S I N O I C N E * 

A V A I T P R E M E D I T E S O N C R I M E 

T e r m o n d c . 3 janvier. — Ains i que n o u s 
l 'avons dit , la veuve Van D a e l e habitait avec 
s e s trois fils au h a m e a u Heive ldc , entre Zèle 
et Termonde . L e s d e u x fils a î n é s , Raymond 
et Franço is , étaient de condui te irréprochable 
et a imaient beaucoup leur mère . 

L e cadet au contraire, L o u i s , â g é de 19 
a n s , e s t un joueur acharné et un buveur. 

Il y a quelques s e m a i n e s , une s o m m e de 
1.400 francs disparut , m a i s à la sui te d'une 
plainte du fils a ine et d'une enquête de la po-

Mystériiui attentat à Bisseghem 
COUPS D E R E V O L V E R E T D E F U S I L , 

T I R E S , D A N S LA N U I T , SUR U N E 
M A I S O N 

Mercredi mat in , à trois heures , l es époux 
B a c k e l a n d furent éve i l lés par u n e pierre lan
cée contre les volets de leur chambre à cou
cher et un c o u p de revolver tiré sur la porte. 
M. Baeke land voulut se lever pour voir ce 
qui se passa i t m a i s s a f e m m e lui conse i l la de 
rester couché . 

Peu après , un coup de fusil fut tiré sur les 
volets et u n second coup brisa les carreaux 
proches du balcon. 

U n vois in qui ouvrit sa fenêtre vit deux in
dividus prendre la fuite. 

M. Baeke land est chasseur , on suppose que 
des braconniers ont tenté de l'attirer à . la fe
nêtre pour le tuer. On a coulé en plâtre les 
empreintes de pas . Le fusil dont o n s'est ser
vi était chargé de hachures de p l o m b . 

S. A. R. MT.e LA COMTESSE D E F L A N 
DRE avait li déjeuner hiar à midi, S. E. le car
dinal Mercier, .Miçx le doyen de Bruxelles, les 
abbés Quirini et Hoebanckx. 

Son JCmlnen.'c au nom d» l'Episcopat, IM;rr le 
doyen au nom du cJergé de la capitale, ont of 
fért à l'auguste faimÛe leurs compliments du 
nouvel an. 

R O U L E R S 

Un Drame de l'Alcoolisme 
Chaussée de Dixmude 

U N H O M M E C R I È V E M E N T BLESSE 
D ' U N C O U P D E C O U T E A U AU BAS-
V E N T R E . — A R R E S T A T I O N du M E U R 
T R I E R . 

Mardi soir, l es n o m m é s P. V a n d o n b e r g h e 
et A. D u b o i s , d e u x v o i s i n s habitant c h a u s 
sée d e D i x m u d e , avaient v i s i té p lus ieurs ca
fés. Etant pris de bo i s son , i ls se querellèrent 
pour u n e futilité. 

Dubo i s pour e n finir rentra chez lui , m a i s 
à pe ine rentré, V a n d e n b e r g h c le provoqua 
pour le faire sortir. Malheureusement , D u 
bois sortit et sur le seui l de sa porte reçut u n 
c o u p d e couteau d a n s le bas-ventre : i l eut 
encore la "force de se traîner j u s q u e dans s a 
cu i s ine , o ù il tomba épuisé et perdant du 
s a n g en abondance . 

A u x cris de la v ic t ime , l es vo i s ins accou
rurent , et avertirent M. le docteur Dclcroix , 
qui prod igua les premiers so ins au b lessé , 
dont i l j u g e a l 'état très grave . 

L a pol ice avertie rechercha le meurtrier, 
qui fut arrêté une heure p lus tard. 

Le Parquet de Courtrai immédia tement 
avisé , descendi t à Roulers mercredi après-
midi à trois heures . 

Entre t emps , le sous -commissa i re de pol ice 
Lerno avait c o m m e n c é une e n q u ê t e à la suite 
de laquel le le Parquet fit délivrer un mandat 
d'arrêt à charge de V a n d e n b e r g h c . 

Celui-c i fut conduit à la prison cel lulaire 
de Courtrai et écroué. 

I S E C H E M 
COUPS A UN AGENT. — Au cours de son serrice 

de nuit. 1 a«eDt Himpe voulut appréhender le nom
mé J. Hocliepied. dit « Fluit >, qui se trouvait m 
état d'ivresse. Cet homme se rebella st blessa 
l'agent qui devra se reposer pendant quelques 
Jours. 

M O U S C R O N 
UN VOL DI LINOE. — De» repasseuses de la rue 

de Tournai. 3, Mlles Van Oosthuyse sœurs, avalent 
fait blanchir du linge dans une prairie de la rue 
SainUPierre, a proximité de l'Ecole Industrielle. 
Mardi soir ces demoiselles constatèrent que les 
plus beaux articles consistant en linge de taDle 
avaient disparu. Le produit du vol se monte à 
cent cinquante, francs. 

Plainte a été déposée à la police localo. Une 
enquête est ouverte. 

D O T T I C N I E S 
DELIT DE CNASSE. — l e s gendarmes en tour

née, ont surpris un certain X qui chassait sans 
permis, avec un fusil démontable, sur terrain d'ati-
trui ,au Triou. 11 a été l'objet d'un procès-verbal. 

W E V E L C H E M 
U N E COLLISION E N T R E CYCLuSrTE E T 

MOTOCYCIilSTS. — Cn aocident grave s'est 
produit mercredi soir, ver? 4 heures et demie, 
au hameau du « WezeKhoek ». Un cycliste péda
lait dans la direction île Menin et se tenait der
rière une voiture; venait en sens inverse le nom
mé Rem» Derraux, domestique d'intérieur à Ca
lais (France), qui se rendait à motocyclette à 
Sweveghciro. Le cycliste entendant le bruit du 
moteur de la moto poussa à gauche pour gagner 
la route cyclable et fut violemment tampoiiiiié par 
la machine de M. Dervaux qui naturellement prit 
la droite pour croiser l'attelage qu'il rencontra. 

La roue de den-ant du vélo fut enchevêtrée à la 
pédale gauche de la moto et le cycliste reçut un 
formidable cho" à la tête. Les deux hommes rou
lèrent k terre. Onatid on releva le vélocipédiste, 
U était sans connaissaiice et perdait du sang par 
'es oreilles. On le transpora au cabaret « Le 
Pitoon lo ir », tenu par M. Henri Dhaene. où M. 

la docteur Vanhoenaeker vint lui prodiguer lss> 
premiers soins. 

Une enquête est ouverte par la police locale. 
Le motocycliste est indemne. 

P E C Q 

L'odyssée d'un évadé de Meriplas 
I L J O U E O U C O U T E A U E N F R A N C E E T 

R E V I E N T E N B E L C I Q U E , OU I L EST 
A R R E T E 

U n n o m m é Jules Bernard, â g é de 23 a n s , 
originaire d'Harlebccke, avait é té condamné , 
en igoo, à plus ieurs années de détention au 
pénitencier de Merxplass , pour vagabondage . 
D a n s le courant de l 'année 1910, il s 'évada 
et se réfugia en France , où il travailla dans 
les mines du Pas-de-Calais . 

Le 30 décembre dernier, il se trouvait à H é -
nin-Liétard, c n c o m p a g n i e de plus ieurs mi 
neurs , lorsqu'une d i scuss ion éclata. Au cours 
de cette d i s cuss ion , Bernard sortit son cou
teau, en frappa plusieurs de ses adversaires , 
les b lessant assez gr ièvement . D e u x d es com
p a g n o n s de Bernard, qui avaient pris fait et 
cause pour lui, et donné d e s coups éga le 
ment aux ouvriers mineurs , furent arrêtes, le 
l endemain à L a Madeleine. Quant à Bernard, 
il avait réussi à prendre la fuite, et après 
avoir l ongé le canal de V a l e n c i e n n c s , il en
trait e n Be lg ique . 11 arriva ains i à Pecq , vi
vant de mendici té . 

Arrêté et conduit à la gendarmer ie , Ber
nard fit le récit que nous re latons p lus haut. 
Il a été ré intégré au péni tencier de Merx
p lass , cn attendant qu'i l soit s tatue sur son 
sort. 

W A N N E B E C Q 
LES ELECTIONS COMMUNALES. — La 

dépulatiojn permanente du Hainaut a validé 
l'élection de trois des élue catholiques, sur quatre ; 
l'élection de M. Mariaule, bourgmestre, est in
validée. 

M. 'e gouverneur da Hainaut a pris son re
cours contre celte décision. 

E S T A I M P U I 8 
L E COV&EIL COMMUNAL «'est réuni liier 

soir sous 'a présidence de M. L. Delepaut, rem
plaçant M. L:febvre, bourgmestre, décédé. 

A l'ordre du jour fit:ura-t : La prestation des 
serments, l'installation des conseillers et la no
mination des édhevins. 

M. Delepaut ouvre la séance et présente les con
doléances à la famille du regretté bourgmestre et 
ensuite a eu l'eu l'élection. 

M. I» Dupont a été élu au premier tour, pre
mier échevin pour mnidat de 8 ans, par 6 voix 
contre 2 oulletiiu blancs. 

M. Louis Seynaeve a été élu deuxième échevin, 
pour mnndat de 4 ans, par 6 voix contre 2 bul
letins blancs. 

Après l'élection, M. Dupont a fait aippel à 
l'appui de tous les membres pour travailler air 
bien-être général de la commune. 

Benrre. le VUoi prix extrérrfte. de «.83 a «.07. — 
Beurre, le kilo e« pièce, 4 fr. : œufs, le 100, î s fr. 

Bestiaux. — 40 baïufs ou vaches, prix moyen 
(haifcs), 1.90 le k i l t ; veaux. ».*•; moutons, a.20; 
54 porcs, 2 (r. 

• ETHUNE. — Pommes de terre, les 50 kil . 4.50 
à 4.15. —Benrre. le kilo, 3.80 à 4.30; œufs, le quar
teron, de 3 40 à 3.13. 

ANDERLECHT, 3 Janvier. — Bœufs, 67', : tau
reaux. 215 ; vaches et génisses, 1153, — Prix moyen 
sur pied par kil.: boeufs. 0.88 à 1.08: taureaux, 0.78 
à 0.98; vaches et génisses, o.ee à o.s7. 

DEVNZE, 3 Janvier. — Pommes de terre, 7 à 8 00; 
étoupe ou déchets de Un, les 00 kil.: l i e quai., 5u à 
60.00; 9e, 35 4 40.00; 3e. 20 â 25 00; «a, 10 à 15.00. — 
Beurre, le kilo. 3.50 à 3.60; œufs, les 26, 3.60 à 3-80 : 
Jambons, le kilo, 2 à 2.10; gorets, par tête, 38.00 a 
45.00;..poulets, le couple, 7 â 9.00; lapins, par kilo, 
1.50 a 1.60. 

22.0600. ... Pommes de terre, 900; paillon 8.75; loin. 
6.00; beurre, le kilo, 3.90; œufs, ke 25. 3.10. — 
Toiles : pièces exposées eu vente. 16 : vendues, 16. 

OOURTRAI, s janvier. — Exposé en vente : 306. — 
Bœufs. 30; génisses, 108; vaches, 135; taureaux, 33. 
— Prix par kilogramme (poids sur pied) : bœufs. 
Ire quai., 1.06: -2e, u.VJ ; 3e. 0-88. — Génisses. Ire 
quai., 1.0S;>2e, 1.00; 3e, 092. — Vaches, ire quai., 
105; 2e, o.»8: 3e, 0.87. — Taureaux, ire quai., 1.03: 
ïe. 0:94; 3 ^ «85. 

Prix de revient (viande abattue au kilogramme) : 
bœufs, ire quai.. î . e i ; 2e, 1.77?N3c, i.39. — Génisses, 
ire rpial, 1.63: ae, 1.4»: 3e. l.45\ — Vaches, ire q., 
1.00; 2e. 1.48; 3e, 1.40. — Taureaux, Ire quai.. 1.56; 
2e, 1.46; 3C, 1.37. 

ANVERS, 3 Janvier. — Cafés (Cote officielle). — 
Santos, par 50 kilos, entrepôt : janvier-février. 
8075; mars-avril. 80.50; mai-juin. 80.00: juillet-
août, septembre, octobre, novembre et décembre. 
71)75. — Vente : 12.000 sa«s. — calme. 

Pétrels raffine. — On cote : Disponible blanc. 
11.75: janvier, 10 73: février. ao.OO; 3 de'mars 2025 
par l<o Kilos. — Ferme. 

Suifs. — Par 100 kilos. — On cote le suif de -
Intér. manseable. l i t à 116.00: ville industrielle, 
67 à 70.00: bœufs d'Australie, si à 85 00: bœufs de 
la -Plata, 82 a 80.00; mouton de Plata, 84 à 87.00; 

d'Australie, Si à 87.00; id. intér. mangeable, 
116.00. — Calr 

I Tourteau 1 de lin. — on cote disponible : Amé 
rique 20 3/8; janvier, 25 1/ 
soutenu. 

4 premiers, 54 1/2. 
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CARTES DE VISITE 
Comme rhaque annie, la livrairie du Journal 

de Roubaix offre à sas lecteurs, à l'occasion Je la 
Nouvelle Année, de jolies cartes de visite, oui et 
vendent comme frime, d des conditions excep
tionnelles. 

IN Ctrtis iirire 
ryp««rsa*i« 
Cailleras*!*, 
•ravur* * 35 

M Cartes mèrt et vil 
Typecrapkle 1 S I 
CaMicra#Me S » 
Oravur» S M 

Elle .Minit également un 
joli Coffret bois centenant : 

NO brin miri 
itlIIEmliipii 

Ty»a«rssrt>ls 
CsTwjrraaliia. 

IN Cartes iiiifi .cuil 
it ni fatitiiie 

TyswajraaMa B M 
CalllcrapMa 4 • 
Oravurs 4 M 

Dans ces joli» coffrets plus luxwu* fut lu 
mmmtet urictaentes, tes tartes tt let enveloppes 
fsmtent leur fraîcheur, tt quand le coffret « I 
viit U sert agréablement 4> botte à moMtnOirs, 
4 aantt, à btjovx, ou dt boite à ouvrage. 

t 15 
1 »» 
a i s 

Pour las commandas 

£ar posta priera da joindra au nu 
tt. las frais s*> port, sort : 0.30 par 

eettrei-fara' . 0.I& par cent cartes, 
pour recommander la paquet, 0,10 «D 
•lu*. 

Pour Tourcoing, Us eommand't 
tant recuet 33, rua Canot. 

La» •«afjts sent arias 4a taira aayar k la livrai, 
tan. Toutes eartee attentées tarant augmentée* sut 
faetur* 4* * fr. 71 au aant, la* aria sl-***sus n'étani 
SMiaentlt «u'an raissn au cannant aematant. 
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Marchés d ivers 
LILLE, 3 Janvier. — Lins d* Russie : Petit cou

rant d affaires sur place, à prix fermes. — Lins de 
pays et de Belgique ; Courant d'affaires ordinaire, 
à prix stationnaires; la filature ne peut pas en
core toucher à certains genre* de lins pour les
quels les prix demandés en campagne sont trop 
élevés. — Itsupss d* psignags : Marché un petit 
peu plus actif, mais prix toujours irréguHers. — 
Plis de lin «t d'etoupei : Le mouvement d'affaires 
a continué avu: du meilleurs prix pour la filature, 
tant en sec qu'en mouillé. — Toiles : Les transac
tions prennent difficilement plus d'importance. La 
situation du marché reste né.'uinioins assez bonne, 
les stocks laLsant défaut et le tissage écoulant au 
jour le jour sa petite production. — Jutts : Le jute 
reste ferme. Les prix des fils sont bien maintenus 
avec un bon courant d'affaires. — Cotons : Le brut 
a légèrement remonté; les filés sont fermes. Cou
rant d'affaires normal. — Chanvres : Les prix sont 
restés élevés et ont même une légère tendance à 
hausser. Dans ces conditions, la filature n'achète 
que lorsqu'elle y est forcée. 

Marché aux bsstlaux. — Bœufs : amenés, 65. 
ir», quai., 1.09: 2e, 0.93; 3e, 0 SO. — Vaches: ame
nées, 83; ire quai., 0.95; îe , 0 85; 3c, 0.75. — Tau
reaux : amenés. U ; Ire quai , 0 90: 2e, 0.8O; Se, 0.70. 
— Veaux: amenés, 18»; Ire quai.. 1.65: 2c, 1.50; 
3e, 135. — Prix de revient au kilo de la bète 
entière», déduction faite du cinquième quartier : 
bœufs, ire quai . 1.75; 2e. 165; 3e, 1.50. — Vaches, 
Ire quai , 1.65; 2e, L5*>; 3e. 1.40. — Taureaux, ire 
quai.. 1.50; 2e. 1.40: 3e, 1.25. — Veaux, Ire quai.. 
2 3",; »». 2.90: 3e. 2 05. 

• G-URBOURO, a janvier. — Beurre cn pièco, le 
kilosr.. 4.00 à 1.40: œufs, les 26, 4 fr. — Lin. les 
1 500 gr., 2.10 a 2.30. 

Bestiaux. — Génisses grasses, le kil . pays, 0 95 à 
1 fr. — Génisses pleines, la pièce, 400 à 450 fr. — 
Vaches grasses, le kilogr . pays, 0.75 à 080. — Va
ches laitières, la pièce, 550 a 600 fr. — Vach(.« plei
nes, id . 450 â 5<v.i fr. 

BERGUES. — tteurre, le kilo, prix muyen, 4.16. — 

BULLETIN FINANCIER 
PARIS, 3 janvier 1912. 

A part la J&at» française qui s'obstine — a tort 
ou a raison — à végéter aux environs de ses cours 
du mois dernier, toute la cote est en reprisé. Les 
marchés étrangers ont mené le train aujourd'hui 
et c'est sur les cuprifères, sur les mines sud-afri
caines et sur certaines valeurs- russes que l'ani-
niatiou s'est le plus portée. La hausse, sans être 
aussi importante, n'en est pas moins appréciable 
dans lo groupe espagnol et. parmi les valeurs de 
transports. L'amélioration des, caoutcliouliéres mé
rite également d'être signalée. 

Notre 0 °,;, termine a 94.52 après 94.70 au début 
de la séance. Dans le groupe-étranger, l'Extérieure 
reprend a 95.63; vive avance- du serin; a 91 sô et 
du Turc Unifié â tt. Fonds russes'soutenus. Brésil 
feraie: Bons de sao-Paulo 517. 

Les Etablissements de • Crédit • accentuent leurs 
progrès; l=L'nion Parisienne prend-une dijaine-dci 
points à 1245, le ..Lyonnais a points a 1510. Crédit 
Mobilier 706, le Crédit'foncier d'Algérie et de Tu-
nisie passe de 682 à V8S. crédit Français 552. 

Banques étrangères en reprise: Banque Otto
mane 63S au lira de 680; Nationale du Mexique 
1034 contre 1028. Nous rappelons que la Caisse 
«hypothécaire Canadienne, oui opère principale
ment dans les légions les plus fertiles de l'Amé
rique du Nord, procède actuellement à l'émission 
de 40.000 obligations de -500 £r. 4 0/0 net. Ces 
titres peuvent s'obtenir au prix de 467 fr. 50, à 
la Société centr»Io*des. Banques de province. 2D 
bis, rue,.La'fayetfle. à Paris, et en-.provinœ chez 
les Ibanquiers membres d u Siyndicat des Banques 
de Province. 

Bonnes tendances des Oliwn-ns de fer français: 
!e Nord s'inscrit è.J660jWe Lyon à> 1250, l'Orléans 
â-»13a5. PEstAà 9M8. On-est plus ferme aussi dans 
le compartiment espagnol, où le Nord de l'Espa
gne se traite à 425, le Sara^ocse à-418 et les Au-
dalous à, 268. 

fin Industrielles russes, la Baltou passe de 
1033 à 1104, Briansk c04. 

Les valeurs de transports arquièrent d'impor
tantes plus-Values : le- 'Métropolitain à 703, le 
Nord-Sud à 280 l'Omnibus à 716 et la -Thamscn 
à 811. 

YTaleurs d'électricité recherchées. 
Le nouvelle imussu du cuivre métal favorise le 

Eio-Tinto an Parquet où 011 le voit passer de 
1832 à 1857 et en coulisse, lé Cape Copper. en 
.ivanoe I 158.50. ht "Piarsis à 151.60 et surtout 
l'ijtaih Copper à 317.50 contre 304. A u comptant, 
la Tcnabo se néjocie rwtiYtiment à 11.35. 

Les mines d'or s'améliorent de faoen apprécia
ble. La Ooldfields s'avance à 107.50. la Rani 
Mines à 170.50, l'E-ist-Uand à *5.25. En diamanti
fères, la de Be?rs bondit de 479 à 494.50, la Ja-
gersfontein de 185 50 à 191. 

On a traité sottotit en métallurgiques russes le 
r iat ine qui termine à 917 contre 882, Hartmann 
192. 

En Moutchoutièrei. 1* Financière progresse à 
174, ls Matoeca à 286'50. 

On s'intéresse de nouveau aux valeurs de pé
tiole et la Pranco-WyoTiin'tr s'en Tinssent favora
blement: l'ordinaire sTnscrit à 45.50. la préfé
rence à 109. 

PHILOVZE k WAMJINGTOK, 
ÎO, rue Le Peltticr, Paris. 

Qu'attendez-vous pour faire an
noncer dans les « Occasions » les 
objets qui encombrent inutilement 
votre grenier ? 

Remarquez que plus vous atten
dez moins on vous les paiera. 

BIBLIOGRAPHIE 
U N E LEÇON. — Quand une liberté est sup

primée, il faut, dit-on, s'agiter jusqu'à ce qu'elle 
soit rétablie. D'aucuns prétendent même qu'il 
faut simplement la prendre. Dieu eait si nous 
aurions des libertés à prendre en France. 

Mais cela suffit il ? Les catholiques français 
semblent, en grand nombre, croire que oui. Les 
catholiques allemands ont pensé que non. Lorsque 
la poùrriée de Bismarck leur eut imposé le Cultur 
kampft, ils s'unirent et formèrent le Centre, le 
grand parti catholique allemand dont la force 
brisa celle du ;hancélier de fer. Us firent beau
coup d'action politique, mais M s'en contentè
rent pas. Us eurent une. action sociale, réclamè
rent la justice pour les travailleurs, proposèrent 
•les lois sociales, en firent parfois admettre les 
principes. Bref, leurs demandes ne furent pas 
seulement pour eux-mêmes, une bonne part était 
pour le peuple. 

C'est la leçon sociale du Culturiampft que 
nous retrace M. Turmanu dans le numéro de 
lécembre de la Chronique Sociale de France. 

Dans ce même numéro on "lira avec fruit une 
Ctude de M. Uans, sur la psychologie de la pré 

voyance e t la narration dee efforts tentée es» 
Aveyrou pour créer des industries rurales. 

Nous signalons avec plaisir que l'administra
tion de la Bevus, 16, rue du Plat, Lyon, envoi» 
protnitement ce numéro à tonte personne q w lui 
en fait la demande. • 

Abonnement*: Un an 6 fr., etranuer 6 fr. 

LE MANUEL DE QR0IT RURAL ET USUEL, par 
Fernand Butel. est indispensable aux Propriétaire» 
et aux Agriculteurs. 

Jusqu'à présent, il n'existait pas sous une forma 
élémentaire et à la portée de tous, d'ouvrage sur 
le droit rural ; cette lacune est maintenant com
blée par le Manuel dt Orait Rural et Usuel, qui 
contient : Notions élémentaires de droit civil. Pro
priété du sol. Droits du propriétaire. Des biens 
communaux, Du régime forestier. L'exploitation du 
sol. Les animaux, La voirie, etc. Le demander dans 
nos bureaux et à nos porteurs, le volume 2 fr ; 
pour le recevoir par la poste, adresser la somme 
de 2 tr. 20 à M. le directeur du « Journal de Rou
baix ». 1033 

DR M U ERFIII TERRASSE 
Il ne, sera pas difficile à nos lecteurs de s e 

rense igner auprès de M. Tri l let , 0o , rue 
Jouffroy, Roubaix qui nous dit : « A la suite; 
d'une affection du pied mal s o i g n é e , j 'éprou
vai les premières douleurs dans le dos . Peut 
à peu e l les se répandirent dans tout le coTps, 
m a i s avec u n e prédominance dans la rég ion 
lombaire. Je m'endormais difficilement e t 
mon sommei l était souvent interrompu; 
j 'avais des névralg ies et des bourdonnements 
d'orei l les; je n'avais pas d'appétit; m e s u n 
nés étaient troubles avec de nombreux dé
pôts . Après avoir pris d e s Pi lu les Koster 
(Roubaix : pharmacie Loviny) , je fus débar
rassé d e tous ces d é s a g r é a b l e s symptômes 1 

et recommande toujours a^ec plaisir, cet: 
excel lent médicament , s 

L a maladie des reins a des formes t r i s 
ins id ieuses : elle peut n'être dénoncée quoi 
par un seul de ces indices ; mal de dos , cram
pes aux mol le t s , révei ls cn sursaut, yeux , 
chevi l les , poignets" gonf lés , abattement, fai
b le s se , froid aux extrémités , urines foncées , 
difficiles ou trop abondantes , sans couleur , 
très fréquentes . Faute de so ins , les reins se-
d é s a g r è g e n t de p l u s cn plus sans qu'on s'en-
doute e t quand ils sont hors d'état, la mort) 
est inévitable. L e s Pi lu les Fos ler rendent 
rapidement aux reins le pouvoir de filtrer 

parfai tement le s a n g e t 
c'est , dès lors l a santé) 
parfaite et définitive. 

T'0* pharm 1 " {5 fr. 50» 
la boite, s ix boîtes p o u r 
iq fr.) ou ïranco par 
poste : Spécia l i tés P o s 
ter, H. Binac . pharma
c ien , 25, rue Saint -Fcr-

*** dinand, Pari-;. Bien ex i -
l MARQUE DÉPOSE*»- g e r la véritable marque . 

8753a; 
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La Vie Sportive 
F o o t b a l l - A s s o c i a t i o n 

Union Sportive Tourquennoise 
contre Stade Roubaisien 

C'est dimanche prochain 7 janvier que vont s» 
retrouver aux prises les équipes premières de no* 
principaux clubs régionaux pour le second lour d e s 
Championnats du Nord. 

Parmi les différentes rencontres qui figurent air 
calendrier de otéta journée, nous devons mention
ner tout particulièrement le maich qui meitra en. 
présence sur le joli (errata du Parc Cordonnier, au 
Pont-Rouge, les équii>es premières de l'Union Spor
tive Tourquennoise et du Stade Roubaisien t é -
quipe tourquennoise qui n'a pa,- encore été battus 
cette saison dans un match de championnat se 
trouve actuellement en t«tc du classement et dit» 
e-pére bien renouveler cet exploit, .-vu cours du se
cond tour. L'équipe stadiste qui triompha successi
vement du SporUng-G'lub Tourquennois. du Racine-, 
Club de Roubaix et de l'Union Sportive de Malo. 
est aujourd'hui dan-s une forme excellente et l'on 
peut donner pour preuve la brillante performance 
accomplie par cette équipe a Paris dimanche der
nier qui, après avoir joue â 10 loute la seconde 
mi-temps, est parvenue a faire match nul avec; 
l'équipe première du Club 1-Yan, aïs, leader actuel 
du Championnat de Paris La rencontre de diman
che sera certainement des* plus captivante et la 
public, Kouiiaisien cl Tourquennois qui s" rendra 
au Pont-Ronce pout être assuré d'assister ,*. *•£ 
match des plus disputés. 

UNION SPORTIVE R0UBA1SIENNE. — Jeudi soir 
à S h. tl'2 très préciser, reunion de commission. 
Ordre du jour important. 

UNION SPORTIVE TOURQUENNOISE. — Ce. sais* 
Jeudi, à 0 li . assemblée générale trimestrielle •** 
siège, calé Delvoye Ordre du jour très importais. 
Présence indispensable. 

SPORTINC-CLUB TOURQUENNOIES. — Diman
che prochain, pour -l'ouverture du second tour des 
championnats, le Sport bas-Club Tourquennois ren
contrera sur son coquet terrain do la rue de VaP* 
sovie l'excellente équipe premtero du Racing-Clufe 
de Roubaix. 

Rappelons-nous que depuis quelques anneVs, c e 
match fut chaque fois très disputé, et il est certain 
que cette année-ci encore, il ne manquera pas d'in
téresser beaucoup de personnes désireuses de cons 
tater les grands progrès qu'ont faits ces deui 
équipes. 

rORRILHON 
Natation 

LES CHAMPIONNATS DE NATATION DES « EN
FANTS DE NEPTUNE ». — La Société Tourquen
noise de natation fera, disputer tous les mercredis 
de janvier t* février, ses championnats annuels 
des catégories tout petits, pupilles, adultes et vé
térans. 

Les trois premières séances seront consacrées à. 
l'épreuve de cinquante mètres vlt«\«e, na^r libre. 

Toutes les performances seront exactement chro
nométrées et les nageurs sont prévenus qu'il sera 
tenu eompW» des temps accomplis puur la forma
tion des équipes pour 1ÏH'.?. 

La qualité des éléments et Ici pSttMmA privrrcN 
constatés rendront certainement intéressant ces 
championnats, 

UNION SPORTIVE TOURQUENNOISE. — Seincfl 
dentra,inement du jeudi 3 janvier: 50 métrer nage» 
libre; 50 métrés brasse; 60 mètres dos. 

Le soir â 0 h.. Café Delvoye, réunion des mem
bres do la-sectioii. Compte-rendu sportif. 

G y m n a s t i q u e 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE «LA FRANÇAISE ,.. 
— Réunion générale annuelle du mardi i janvitr. 
— La séance e»t ouverte par M. Tbibcaii. pre-

PsuMUton eu « J O U R N A L D E R O U B A I X » 
«u J«ud « MMtvktr «fil 

Le Testament 
de AT Halain 

MA M U MAËS0T 

L e Icommissaire s ' incl ina, hab i tué 1 de 

riUcs s c è n e s ; et Cendrau revint près du 
Gilberte, l e s yeux g r a n d s ouverts , regar

da i t v a g u e m e n t , c o m m e si el le ne se ren
d a i t po int c o m p t e d e s c h o s e s e t que la p r é ' 
j e n c e de Cendrau lui fut indifférente. 

Il s e pencha et e s sayant d'adoucir s a voix: 
— V o u s ê te s mieux ? 
E l l e n e répondit rien. 
Alors , Cendrau plus durement : 
— V o u s ê tes m i e u x , je le v o i s bien. Ces

s é e cette comédie . Je ne vous fais pas tant de 
t«eur que ce la , et votre surprise s 'expl ique. 
C e n'est pas moi que vous attendiez. 

El le se soaileva tout à c o u p c o m m e si ces 
yaro l c s hii rendaient toute s o n énerg i e . 

El le songea i t que Marcel pouvait , lui auss i 
«tenir frapper i cette p o r t e entrer, e l le l 'avait 
craint tout à l 'heure, avant l'arrivée de Cen-
'clrau, e l l e le redoutait encore bien p lus main
tenant . Si Marcel survenait tout à coup , que 
ke passerait- i l entre l e s deux h o m m e s ? 

E l l e ae leva, s e l a i s sa g l i s s e r sur le tapis 
4 £ d ' u s g e s t e inst inctif répara s a toi lette . 

— V o u s voyez , dit Cendrau au c o m m i s 
saire. Je conna i s le mot mystér i eux qui peut 
la guérir. 

Gilberte «'amere»» alors ou' i l y avait , ac
compagnant Cendrau, un é tranger dans sa 
chambre. Mais e t ciciail loin de lui être pé
nible la rassura : cl ic préférait tout au tête 
à tète avec Cendrau. % 

Le commissa i re s 'approcha e t du ton le 
p lus c o u r o i s . 

— Madame , la loi est formelle vous ne 
devez p a s l ' ignorer, e t c'est e l le qu i m e dicte 
mon devoir. Je ne pense p a s que j e so i s ut i le 
p lus l o n g t e m p s ;_ vous ne voudrez pas rés is 
ter à votre mari et le contraindre à recourir 
à mon autorité . 

El le avait à pe ine écouté le magis trat . Son 
idée fixe, sa crainte , maintenant , était de 
voir tout à c o u p apparaître Marcel. A u s s i , 
dit-elle à Cendrau, la tête b a i s s ée et l'air ré
s i g n é -. 

— Je v o u s su i s , mons ieur . 
Cendrau cependant n'avait p a s n é g l i g é de 

jeter un c o u p d'oeil d a n s la chambre . 
U aperçut la val i se que Gilberte préparait 

au m o m e n t où il avait frappé a la porte. 
— V o u s partiez ? v o u s vous doutiez donc 

de m a vis i te ? Pourquoi ce départ ? 
El le fut sur le point de répondre : c Ce 

n'est pas vous que je cra ignais '. ce n'est 
pas vous que je fuyais ! » et , de s 'abandonner 
a s e s révoltes , de s 'épancher dans une con
fess ion cruelle dont chaque parole eut humi
l ié Cendrau. Mais el le se réserva, et répon
dit : 

— Je v o u s redouta is , mons i eur . 
I l s descendirent . 
E n b a s , l e c o m m i s s a i r e prit c o n g é après 

avoir é c h a n g é un mot avec Cendrau et u n 
salut avec la f emme. 

Cendrau et Gilberte prirent place dans une 
voiture qui s tat ionnai t à la porte. 

— Où m e menez-vous ? demanda-t-e l le . 
— A S é n a m e , aux Jol l iettcs . L a place 

d'une f e m m e est dans la m a i s o n de son mari . 
Et il s e pencha à la portière pour voir si le 

fiacre prenait b ien la direction de la g a r e 
d'Orléans. 

— Mons ieur , reprit-elle e n appe lant ^ son 
aide toute son é n e r g i e , pu i sque enfin nous 
s o m m e s s e u l s et qu'un commissa i re de pol ice 
n 'es t plus en t iers dans notre entret ien , per
mettez-moi de m'explicjuer avec v o u s e n 
toute franchise . 

— Par lez . 
— Je v o u s su i s . V o u s l 'ordonnez. Si je n e 

vous obéissez pas , si je ne vous su ivais pas 
de g r é , vous pourriez employer la force. Le 
c o m m i s s a i r e s'est à peine é lo igné , vous n'hé
siteriez pas à le rappeler pour le prier d'agir , 
puisque te l l es sont vos intent ions . Je ne veux 
pas retourner à S é n a m e entre deux gendar
m e s , vous suffirez à m'y conduire . 

Mais rendrue « a u x j b l i « t t e s »s c o m m e n t 
ferez-vous pour m'y retenir', m o n s i e u r ? 

Mettrez-vous un gardien près de moi ? M e 
tiendrez-vous sous c le f? Vivrai-je perpétuel
l ement sous les verrous? Est- i l poss ib le de 
retenir une femme qui ne veut pas rester 
c o m m e l'on fait d'un prisonnier frappé par 
une condamnat ion ? V o u s le voyez : Je vous 
o b é i s ; mai s qu'espérez-vous de la contrainte 
que vous, m e faites sub ir? 

Cendrau l 'éroutait , ple in d 'embarras . 11 
eut u n e hés i ta t ion ; 

— J'espère que vous reviendrez à d'autres 
sent iments à mon égard. 

— Peut être le pouira is - jc , reprit e l le un 
peu s o n g e u s e , s i . . . 

Cendrau crut avoir mal entendu . Peut-être ! 
N'avait-e l le point prononcé ce mot qui lais
sait luire c o m m e des facettes lo in ta ines , d e s 
espérances de vague^ réconci l iat ions . Gilber-

. en tout t a s , sembla i t vouloir fixer d e s 
condit ions et indiquer que lques poss ib i l i tés 
de vie commune . 

— Expl iquez-vous m a d a m e , je v o u s e n con
jure. Que voulez-vous de moi ? Je suis prêt à 
satisfaire toutes vos vo lontés , tous vos capri
ces ; la i ssez-m'en seu lement les m o y e n s . 

— Ecoutez-moi : je c o m p r e n d s bien quel 
e s t surtout le sent iment qui v o u s p o u s s e à 
ag ir V o u s vous trompez, j 'en fais le ser
ment ! Tout à l 'heure vous m e faisiez l'af
front de prétendre que l 'attendais quelqu'un. 
V o u s craigniez donc que j ' eus se oubl ié mon 
devoir ; et vous voulez de s sûretés . 

Je vivais é l o i g n é e de v o u s et v o u s avez pu 
supposer Quelque m a n q u e m e n t aux e n g a g e 
ments du mariage . V o u s vous abusez : Cela 
n'est pas . Mais puisqu' i l vous faut d e s garan
t i e s , je s u i s prête à v o u s e n donner par u n 
arrangement que nous p u i s s i o n s accepter 
l'un et l 'autre. 

Cendrau ne perdait pas une parole ; quant 
h Gilberte , el le s 'exprimait avec u n e net teté 
et une énerg ie qui l 'c tonnai i e l l e -même. 

El le cont inua. 
— Je vais donc retourner à S é n a m e ; mais 

permettez-moi de ne pas habiter avec v o u s 
les Jol iet tes . La i s sez -moi retourner auptè s 
de m e s parents e t vivre chez; eux . V o u s ne 
pourrez p lus avoir à m o n égard de c e s 

s o u p ç o n s q u i m'offensent autant qu'ils peu
vent v o u s chagriner . V o u s m e verrez vivre ; 
je serai s o u s vos yeux, à deux pas de votre 
château. Ma condui te ne sera un mystère 
pour personne et je n'aurai p lus la honte 
de penser que v o u s me soupçonnez . Voi là , 
mons ieur , ce que je v o u s propose . 

Cendrau aurait voulu d iscuter , ins i s ter 
pour qu'el le acceptât de vivre aux Jol iettes ; 
il comprit qu'i l ne changera i t pas la résolu
tion de Gilberte. 

I lie venai t d e montrer u n e déc i s ion dont s a 
nature au fond était b ien capable et qu'el le 
avait eu déjà l 'occasion de déployer. Cendrau 
p e n s a qu'il n e pouvait que perdre à ne pas 
accepter , pour le m o m e n t ce qu'el le lui of
frait. 

Qu'arriverait-i l , s'il n'acceptait pas ? Il ré
fléchit et il comprit bien quaprès u n e pre
mière journée de v io lentes rés i s tances , el le 
le quitterait de nouveau. 

II ne pouvait pas se const i tuer son geôl ier 
à perpétui té , tourner s a n s c e s s e autour d'elle 
c o m m e un porte c lefs suranné e t ridicule et 
jouer les Bartholo e n c o s t u m e moderne. U n 
m a t i n , il s e r é v é l e r a i t avec l 'appréhension 
du su ic ide d e GilbeTte, la p e n s é e tout au 
m o i n s de sa nouvel le fuite qui le condamne
rait à des poursui tes encore. 

Peut-être alors chercherait-e l le , et sér ieuse
m e n t cette fo is , un refuge auprès de Marcel 
Audy '. 

Cendrau c o m m i t qi'"'l ne pouvait attendre 
• comple t retour de Gilberte que de sa bon

n e grâce . Autrement , ils tourneraient s a n s 
fin tous l e s deux , dans un cerc le o r a g e u x 
d 'évas ions , de recherches e t de captures . 
L 'arrangement n.u'elle proposai t n'était-il 

point un commencement de conc i l ia t ion? 
E l l e consenta i t déjà à se rapprocher; e l le s e 
livrait à sa surveil lance ; la ja lous ie du m o i n s 
ne le ferait plus souffrir. 

— Jaccepte, madame , j 'accepte contraint . 
Cependant vous n'aviez p a s de cond i t ions à 
m e dicter, vous ne verrez donc d a n s mon ac
ceptat ion qu'un effet de m a bienve i l lance . . . 
je ne vous déteste pas . . . v o u s le voyez. 

Et il sentait trembler U fermeté de sa 
voix. 

— Je v o u s a i m e m ê m e ; et peut-être u a 
jour le comprendrez-vous . J 'attendrai . J'ac* 
cepte . 

L a voiture arriva à la g a r e d'Orléans ; e t 
ils entrèrent d a n s (a sa l le d'attente s a n s 
échanger u n e autre parole . 

X V I I 

Marcel c e p e n d a n t , d è s le lendemain, se 
rendait au square du T e m p l e ; il voulait re
voir Gilberte. 

Ce n'était qu'en hési tant qu'il tentait u n » 
seconde entrevue . Il craignait d'être indis 
cret e n revenant trop tôt. Il sentait b ien qu' i l 
aurait dû la i sser se passer que lques jours 
avant d e irenouvojar s a tentat ive , m a i s 
l 'amour l 'emportait . Tant d 'obstac les à l a fin) 
lui avaient c o m m e enragé le cœur . 

Il épia. 
C o m m e la première fo i s , il fit de longues* 

poses , allant du café sur la place au p a s s a g e 
du Temple . 11 fumait fiévreusement, arran
gea i t dans sa tète mi l le d i scours de tolère, 
et de douceur, qu' i l senta i t b ien n e p a s pout 
voir tenir si elle lui apparaissait. 
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